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PREFACE 

 
 
 
 
 Lors d’une conférence inaugurale donnée à l’ouverture des journées sur l’église et 

la société congolaise actuelle (10-11 mai 2002), je disais que l’histoire de la rencontre des cultures et des 

nations avait été portée, depuis le XIXe siècle, par des mouvements d’idées désignés sous des vocables 

divers : civilisation, développement, planétarisation, mondialisation ou globalisation. Et j’ajoutais que les 

termes ne devaient donc pas nous effrayer, c’était la réalité que désignaient ces termes et la manière dont ils 

la désignaient qui devait attirer notre attention, car il s’agissait là de l’expression de l’évolution et de la 

variation des expériences humaines. Evolution et variation auxquelles, en d’autres circonstances, j’ai fait 

porter le manteau de « la traversée continue ». Loin d’être une simple expression du contenu et de la forme, 

c’est une version de la rencontre entre l’Université que j’ai mandat d’orienter et la société immédiate et 

lointaine.  La traversée continue de l’Université ne peut se concevoir qu’en termes  des réalisations 

scientifiques ou autres qui disponibilisent biens et personnes ressources. C’est le cas de cette rencontre qui 

a regroupé autour de sa mémoire des gens de lettres venus de tous les horizons de la francophonie. 

  

 La traversée parait donc comme une quête de bien être, de bien savoir et de bien 

faire. C’est dans ce sens qu’après la version numérique exposée sur le site de l’Université de Lubumbashi 

www.unilu.ac.cd, je voudrais situer la sortie de la version papier des actes du colloque international de 

Lubumbashi sous le thème « 1960-2004, bilan et tendances de la littérature négro-africaine », organisé par 

mon Université en partenariat avec le Réseau de Littérature Critique de l’Afrique Subsaharienne et de 

l’Océan Indien, CRITAOI en sigle, l’Université Marc Bloch de Strasbourg II et le Centre Wallonie-

Bruxelles de Kinshasa.  

Dans ce sens,  je salue « ces actes » et leur donne dans ma prière la force d’être et d’agir pour l’évolution et 

la variation de nos expériences. 

 

         

 

Pr KAUMBA Lufunda 

Recteur de l’Unilu 

 
 
 
 



 
AVANT-PROPOS 

 
Le colloque international, organisé à l’Université de Lubumbashi, du 24 au 26 janvier 2005, sur 

« 1960 –2004, Bilan et tendances de la littérature négro-africaine », est une réponse heureuse à la question 
de savoir comment cette littérature a assumé son destin au cours de cette deuxième moitié du 20è siècle et 
quelles sont les perspectives possibles pour son avenir. 
 

Effectivement, quand on sait que la littérature, de manière générale, est entendue comme 
transposition du fait social, expression de la conscience collective  déifiée en vue de l’interprétation et de la 
traduction de cette dernière en mot d’ordre par les masses populaires en attente d’un idéal, il est tout à fait 
pertinent que ce colloque de Lubumbashi cherche à répondre à la question « qu’a pu la littérature négro-
africaine face à l’histoire de la décolonisation africaine à partir des années 60 ? ». A quoi a-t-elle servi ? En 
quoi a-t-elle fait partie des pratiques de pensée qui participent à la création des faits culturels africains ? 
 

La réponse à cette problématique se veut plurielle mais globale. Aussi  la réflexion va-t-elle se 
focaliser tour à tour sur la nature institutionnelle de la littérature négro-africaine (communications en 
plénière), sur ses parcours historiques (atelier I), sa thématique (atelier II), ses problèmes et techniques de 
l’écriture (atelier III), ses autres genres (atelier IV) et la question de littérature, langue et société (atelier V). 
En effet, après un flash sur quelques écrivains, les communications en plénière soulèvent la question de 
l’approche institutionnelle des textes et contextes de la littérature négro-africaine, dénoncent le bradage de 
sa dynamique de décolonisation et relèvent sa politisation et son enclavement. 
 

Par ailleurs, sous forme de chronofilm de la littérature négro-africaine (1960-2004), les parcours 
historiques de cette dernière abordent successivement le problème de ses dénominations, son éclatement en 
littératures nationales, ses contacts avec les littératures africaines de langue anglaise et la question de son 
enseignement. 
 

La thématique de la littérature narrative négro-africaine, quant à elle, exploite un sociogramme 
diversifié, essentiellement autour des thèmes de modernité, espoir, identités, cafritude, conflits ethniques, 
politiques, linguistiques et culturels, misère, humanisme, violence, interdits… 
 

Les problèmes et techniques de l’écriture se révèlent  à travers les préoccupations relatives à la 
création artistique, notamment le discours africain, l’appropriation de la langue française, la mystification 
du lecteur, l’épistolarité, la typologie, le pré-texte, le co-texte, l’hypertexte, les figures du réalisme, 
l’écriture et l’engagement, etc. 
 

L’analyse des autres genres porte  principalement sur la littérature de jeunesse, le théâtre 
populaire, le théâtre filmé, la poésie, l’histoire immédiate, les schèmes des littératures orales africaines… 
 

Enfin, l’examen des rapports entre littérature, langue  et société aborde avec pertinence la question 
de  la francophonie, de la réception des œuvres littéraires africaines, des aspects  sociolinguistiques et 
praxéologiques, de l’édition africaine, du développement en Afrique, etc. 
 

Il appert de ce qui précède, de la diversité des champs d’analyse à la globalité des objectifs à 
atteindre, le colloque de Lubumbashi sur le bilan et les perspectives de la littérature négro-africaine (1960-
2004) apparaît finalement comme un moment d’arrêt important qui concerne tous les acteurs des mutations 
sociales : écrivains, critiques littéraires, masses populaires, décideurs politiques… Dans une même 
dynamique d’action, que chacun se rappelle que la littérature « fait » sa société et la société « fait » sa 
littérature. 

 
Pr. AMURI MPALA-LUTEBELE 

 
Président du Comité Scientifique du Colloque 

 



 
 

 
PROGRAMME  DU COLLOQUE 
Mardi 25 janvier 2005 
15h00 : Inscription, distribution des documents de travail  
Lieu : Siège du Comité CRITAOI - Lubumbashi, sis 4ème niveau du building administratif de l'Université 
de Lubumbashi. 
Mercredi 26 janvier 2005 : 
Avant- midi : 
9h00 : Ouverture officielle 
Lieu : Amphithéâtre de la Faculté des Lettres et Sciences Humaines. 

Mot de bienvenue par le Doyen de la Faculté  
 Mot d'ouverture par le  Recteur de l'Université de Lubumbashi  

10h00 : Ouverture scientifique 
  Lecture de l'argument : Jean- Pierre Bwanga Zanzi, Université de Lubumbashi 

10h20- 12h30 : Conférences inaugurales 
Modérateur : Pr. Alexis Takizala.  
Secrétaire rapporteur : Mutoba Kapoma, 

 Littérature africaine de Langue française : Flash sur quelques écrivains vedettes. Patrice Nyembwe 
Tshikumambila, Université de Lubumbashi. 

La marginalité dans la littérature négro-africaine : Hier, aujourd’hui et demain. Jacques CHEVRIER, 
Université de Paris IV Sorbonne 

L'édition africaine : Situation, enjeux et perspectives. Mukala Kadima - Nzuji, Université Marien 
Ngouabi. 

La nouvelle perspective sur les littératures africaines francophones. Une analyse institutionnelle. Pierre 
Halen, Université de Metz. 
12h30 : Cocktail + Pause + Repas 
 
Après- midi : 
 
ATELIER I : PARCOURS HISTORIQUES 
 
Lieu : Séminaire de Lettres et Civilisation Françaises  
Heure : 14h30- 18h00  
Modérateur : N'gom M'bare, Morgan State University.  
Secrétaire rapporteur : Esther Mujinga Sapato, ISP/Lubumbashi 
Communications 

  Chronofilm de l'épopée nègre. François Abibi Azapane, Université de Kisangani 
  Comment l'appeler ? Jacques Keba Tau, Université de Lubumbashi 
  La physionomie actuelle de la littérature négro- africaine. Marcel Kongo Tsakala, Université de 

Lubumbashi. 

  État présent et passé de l'institution littéraire francophone au Cameroun : Quelles perspectives d'avenir. 
Nathalie Coursy, Université de Yaoundé. 
Pause-café de 30 minutes 

  La littérature d'expression espagnole à l'orée du 21ème siècle, bilan et tendance. N'gom  M'bare, 
Morgan State University. 

La promotion des lettres congolaises dans l’enseignement secondaire et universitaire en RDC. Huit 
Mulongo Kalonda, Université de Lubumbashi. 
 Littératures africaines d'expressions  anglaise et francaise : mêmes combats, diverses stratégies de 1960 
à ce jour. Félix Ulombe Kaputu, Université de Lubumbashi. 
 
 



 
.ATELIER II : LITTERATURE NARRATIVE : LA THEMATIQUE. 
 
Lieu : Séminaire des Sciences Historiques  
Heure : 14h30- 18h00  
Modérateur : Alain Joseph Sissao.  
Secrétaire rapporteur : Daniel Canda Kishala, Université de Lubumbashi 
Communications 

 Le roman africain d'expression française et ses constances thématiques (1960- 2004) : une approche 
socio-critique. Alphonse Mbuyamba Kankolongo, Université de Kinshasa. 

  Le conflit politique, le conflit linguistique et culturel dans « Allah n'est pas obligé » de Kourouma. Alain 
Joseph Sissao, Institut des Sciences de Société, Ouagadougou 

  Discontinuités littéraires et figures de la personne : réflexion sur la modernité et ses conséquences en 
littératures francophones au Sud du Sahara. Géorice Berthin Madebe, IRSH/LE ENAREST, Libreville. 

  La thématique de la misère en littérature négro- africaine : approche linguistique. JP. Bwanga Zanzi, 
Université de Lubumbashi. 
  Pause- café de 30 minutes 

  Dénonciation et afro pessimisme dans la littérature africaine. Fabien Kabeya Munkamb, Université de 
Lubumbashi. 

  Le roman philosophique dans la littérature congolaise : un effort à fournir. Mpoyo Shindano, Université 
de Lubumbashi. 

L’image de la femme dans quelques contes haoussa du Niger. Cypien Mutoba, Université de Lubumbashi.  

  La métissité : une nouvelle figure de l'identité africaine chez VY Mudimbe et G.Ngal à l'ère de la 
mondialisation. Emmanuel Banywesize, Université de Lubumbashi 

 La cafritude, attendue comme puinée de la négritude. Ambourhouet Bigmann, Université Omar Bongo. 

 La place de la  violence et des interdits dans la description des champs littéraires africains.  Monga 
Lumama Ntambo, Université de Lubumbashi. 
 
ATELIER III : PROBLEMES ET TECHNIQUES DE L'ÉCRITURE 
 
   Lieu : Salle des Professeurs.  
  Heure : 14h30- 18h   
  Modérateur : Mwamba Cabakulu, Université Gaston Berger de Saint-Louis ;  
  Secrétaire rapporteur : Fidèle Ndombe Mwenfu, Université de Lubumbashi 
 
Communications 
 

  Évolution des techniques scripturales dans les romans négro- africains de 1960 à nos jours. Valérien 
Dhedya, Université de Kisangani. 

  L'épistolarité dans la littérature africaine francophone : Etats des lieux. Mwamba Cabakulu, UGB de 
Saint-Louis. 

 L’autre du savoir  dans les littératures féminines contemporaines à travers les cas de Bessora ( Gabon), 
Beyala (Cameroun) et Bugul (Sénégal/Bénin). Romuald Fonkoua Université Marc Bloch.A 

  De l'oralité à l'écriture : la dynamique du concept littéraire en Afrique. Michelle Tanon Lora, Université 
de Cocody, Abidjan. 
Pause- café de 30 minutes 

Le sort de l’épique dans le « discours  africain » d’Ahmadou Kourouma. Brigitte Dodu, Université Marc 
Bloch. 

  La voix enragée de l'enfant à l'âge de la mondialisation : Kourouma, Ndongala et Bugul. Kasongo 
M. Kapanga, University of Richmond, USA 

  La mystification du lecteur dans le roman négro- africain de la décennie 80 à nos jours. Makoma 
Makita, ISP /Bukavu. 



  Tiers-espace de l'écriture et problèmes typologiques dans « Vie et Mœurs d'un primitif … de 
P.Ngandu ». Kayembe Kabemba, Université de Lubumbashi. 
 
ATELIER IV : AUTRES GENRES 
 
Lieu :Local 64  
Heure :14h30-18h00  
Modérateur :Valérien Dedhya,Université de Kisangani.  
Secrétaire rapporteur : Nsenga Kapole, Université de Lubumbashi 
 
Communications 
 

La littérature de jeunesse en FL2 /FLE. Astrid Berrier, Université du Québec à Montréal 
La littérature de  jeunesse entre création littéraire, formation à la lecture : le cas des éditions Bakamé. 

Danièle Henky, Université de Metz 

Les tendances de la création théâtrale, d’hier à aujourd’hui : Structures, thématiques et idéologie. 
Célestin Kilanga,ISP/Lubumbashi. 

Le théâtre populaire africain : Enjeux et Perspectives. Huit Mulongo Kalonda, Université de 
Lubumbashi.  

  La musique congolaise moderne : Parcours thématique et artistique. Maurice Monsengo Vantibah, 
ISES/Lubumbashi. 
Pause- café de 30 minutes 

  Poésie et histoire immédiate : Bilan et perspectives de la littérature congolaise au Katanga. Jano 
Bakasanda, Pléiade congolaise. 

  Esquisse d'un itinéraire identitaire dans la nouvelle congolaise de langue française. Jules Katumbwe B. 
M, Université de Lubumbashi. 

Du théâtre filmé vers un  nouveau langage de l’image théâtrale .Gros-plan sur la troupe Mufwankolo. 
Jacky  Mpungu, Université de Lubumbashi. 
 
ATELIER V : QUESTIONS DE LITTERATURE, LANGUE ET SOCIETE 
 
Lieu : Local 2. 
Heure :14 H30-18H 
Modérateur : Maurice Muyaya Wetu, Université de Lubumbashi.  
Secrétaire rapporteur : Honoré Mwenze, Université de Lubumbashi. 
 
Communications 
 

Immigritude, amour et identité. L’exemple de Calixthe Beyala et Ken Bugul. Alpha Noël Malonga, 
Université Marien Ngouabi. 

  Techniques d'innovation lexico-sémantique en littérature négro-africaine. Josiane Leya Kayembe, 
Université de Lubumbashi. 

  Pratiques et représentations sociolinguistiques dans la nouvelle congolaise de langue française. 
Maurice Muyaya , Université de Lubumbashi. 

  La question du renouvellement des études littéraires africaines. Sanou Salaka, Université de 
Ouagadougou. 
Pause- café de 30 minutes 

  Plurilinguisme et littérature en Afrique noire. Nestor Diansonsinsa, Université de Lubumbashi. 
La littérature africaine en langues africaines : Quel avenir ?Katsuva Ngoloma, University of Swaziland. 
  Aspects sociolinguistiques et praxéologiques de la littérature négro- africaine écrite en français. 

François Mpamba Kamba, ISP/ Kananga. 
Jeudi 27 janvier 2005 
Avant- midi 
Travaux en plénière 8h30- 10h30 
Lieu : Amphithéâtre de la Faculté des Lettres et Sciences Humaines 



Modérateur : J. Mpungu Mulenda, Université de Lubumbashi  
Secrétaire rapporteur : Floribert Sakwa, Université de Lubumbashi 

  Une œuvre majeure des littératures d'Afrique noire : Wole Soyinka. Alain Ricard, Directeur de 
Recherche CNRS-LLACAN, UMR. 

  Langue et littérature : problème du passage des schèmes linguistiques aux schèmes conceptuels en 
littérature dite négro-africaine. Julien Kilanga, Département des Langues  et de l’Ecrit, AIF/Paris. 

  Littératures africaines francophones du 20ème siècle : dynamique de décolonisation bradée . Maurice 
Amuri Mpala, Université de Lubumbashi. 

  Au verso du miroir : Le texte africain depuis "l'autre rive". Katell Colin- Thebaudeau, Université Laval, 
Québec. 
10h30- 11h00 : Pause - café de 30 minutes 
Travaux en ateliers 
 
ATELIER I : PARCOURS HISTORIQUES 
 
Lieu: Séminaire de Lettres et Civilisation Françaises  
Heure : 11h- 12h30  
Modérateur : N'gom M'bare.  
Secrétaire rapporteur : Esther Mujinga Sapato. 
Communications. 
 

  Le bilan de littérature négro- africaine en chiffres : une analyse statistique. Daniel Canda, Université de 
Lubumbashi. 

  La question d'enseignement de littérature négro- africaine en RDC. Parcours historiques et problèmes. 
JP Bwanga Zanzi , Olivier Nyembo Ndobezya  et Nathalie Mukadi, Université de Lubumbashi. 
 
ATELIER II : LITTERATURE NARRATIVE : LA THEMATIQUE 
 
Lieu : Séminaire des Sciences historiques  
Heure : 11h00- 12h30  
Modérateur : Alain Sissao  
Secrétaire rapporteur : Daniel Canda. 
 
Communications 
 

  L'univers social des romans de Pius Ngandu Nkashama. Jean Kashombo, ISP/Lubumbashi. 
Le problème de l'identité socio-culturelle dans le roman africain : Cas de Tribaliques de Henri Lopès et 

l'Aventure ambiguë de Cheik Hamidou Kane. J.P. Kankwenda Odia. 
  Pluralisme médical dans les romans négro-africains. Albert Luboya, Université de Lubumbashi. 

Christophe Okigbo : l’écriture et l’engagement. Mutoke Tujibikile, Université de Lubumbashi . 
Les douceurs du bercail d’Aminata Sow Fall ou la thématique de l’espoir. Esther Mujinga Sapato, ISP-

Lubumbashi 
  La symbolique des conflits ethniques dans les genres oratoires religieux en RDC. Jean- Claude Moket, 
Université de Lubumbashi. 

L’humanisme senghorien face à la construction de l’Universel. Vincent Kabuya Kitofa, Université de 
Lubumbashi. 
 
ATELIER III : PROBLEMES ET TECHNIQUES DE L'ÉCRITURE 
 
Lieu : Salle des Professeurs  
Heure : 11h00- 12h30  
Modérateur : Mwamba Cabakulu.  
Secrétaire Rapporteur : Fidèle Ndombe. 

 La polémologie comme source de création artistique dans la littérature négro-africaine. Pierre Banza 
Kasanda, Université de Lubumbashi 



 Du plurilinguisme comme stratégie de l'écriture littéraire en Afrique noire : Cas de l'œuvre de Zamenga 
Batukezanga. Richard Mukendi et Nestor Diansonsisa. Université de Lubumbashi. 

 Une littérature politisée et enclavée : l’écrivain congolais, le lecteur et le critique. Jenny Chiwengo, 
Creighton University, USA 

  La nouvelle congolaise aujourd'hui : Texte, contexte et idéologie. Jean Kashombo, ISP/Lubumbashi 

Différentes figures du réalisme chez Jorge Luis Borges, Henry James et Chikaya U’tamsi : hasard ou 
influence. Achukani Okabo, Université de Lubumbashi. 

  Le baroque dans le roman africain de 80 à nos jours. Ilunga Yolola, Universtié de Lubumbashi. 
 
ATELIER IV : AUTRES GENRES 
 
Lieu : Local 64  
Heure : 11h00- 12h30  
Modérateur : Valérien Dedhya Bugande, Université de Kisangani.  
Secrétaire rapporteur : Nsenga Kapole, Université de Lubumbashi. 
 
Communications 
 

  La production théâtrale en RDC : un inventaire, une catégorisation vers une hiérarchisation. J. 
Mpungu, Floribert Sakwa et Christian Kunda, Université de Lubumbashi. 

  Pistes de création artistique chez JB Mpiana, volume II. Mukendi Nkashama et Maurice Muyaya, 
Université de Lubumbashi. 

 Le théâtre au service du pouvoir. Christian Nkunda, Université de Lubumbashi. 
 
ATELIER V : QUESTIONS DE LITTERATURE, LANGUE ET SOCIETE 
 
Lieu : Local 2.  
Heure : 11h 00- 12h 30  
Modérateur : Maurice Muyaya Wetu, Université de Lubumbashi  
Secrétaire rapporteur : Honoré Mwenze, Université de Lubumbashi 
 
Communications 

La restauration des langues classiques en RD Congo pour une francophonie de plus en plus élargie. 
Kizobo O’bweng, Université de Lubumbashi. 

Voix littéraires de la diaspora congolaise. Nyunda ya Rubango, University of Nebraska at Omaha, USA 
  La réception de la littérature congolaise à l’université, 40 ans après l’indépendance. Fidèle Ndombe, 

Université de Lubumbashi. 
  Langue et littérature : l'oral et l'écrit dans la nouvelle congolaise francophone. Mukendi Nkashama, 

Université de Lubumbashi. 
  Les xénismes dans les romans africains : entre citations, traduction et création lexicale. Edema 

Atibakwa, LLACAN-CNRS-Villejuif. 
  Le paradigme socio- praxéologique dans l'analyse des pratiques discursives en RDC. Pour une culture 

interdisciplinaire. G.Ch. Kambaji, Université de Lubumbashi 

Roman africain et roman américain : regards critiques et quelques considérations sur les fonctions 
sociales de l’écrivain. Achukani Okabo, Université de Lubumbashi. 
Pause +Repas 
Après-midi 
 
 
 
 
 



 
ATELIER I : PARCOURS HISTORIQUES 
 
Lieu : Séminaire de Lettres et Civilisation Françaises  
Heure : 15h00- 18h00  
Modérateur : N'gom M'bare.  
Secrétaire rapporteur : Esther Mujinga Sapato. 
Audition et adoption du rapport d'atelier 
 
ATELIER II : LITTERATURE NARRATIVE : LA THEMATIQUE 
 
Lieu : Séminaire de Sciences historiques  
Heure : 15h00- 18h00  
Modérateur : Alain Joseph Sissao.  
Secrétaire rapporteur : Daniel Canda. 
Audition et adoption du rapport d'atelier 
 
ATELIER III : PROBLEMES ET TECHNIQUES DE L'ÉCRITURE 
 
Lieu : Salle des Professeurs.  
Heure : 15h00- 18h00  
Modérateur : Mwamba Cabakulu.  
Secrétaire rapporteur : Fidèle Ndombe. 
Audition et adoption du rapport d'atelier 
 
ATELIER IV : AUTRES GENRES 
 
Lieu : Local 64  
Heure : 15h00- 18h00  
Modérateur : Valérien Dedhya B.  
Secrétaire rapporteur : Nsenga Kapole. 
Audition et adoption du rapport d'atelier 
 
ATELIER V : QUESTIONS DE LITTERATURE, LANGUE ET SOCIETE 
 
Lieu : Local 2  
Heure : 15h00 -18h00  
Modérateur : Maurice Muyaya.  
Secrétaire rapporteur : Honoré Mwenze. 
Audition et adoption du rapport d'atelier 
Vendredi 28 janvier 2004 
10h00 : Adoption du rapport général  
Modérateur : Jacques Keba Tau.  
Secrétaire rapporteur : Cyprien Mutoba Kapoma 
11h30 : Clôture officielle 

  Cérémonie de collation des grades académiques  du Doctorat Honoris Causa. 

  Lecture du rapport général  

 Mot des participants  

 Mot du Recteur de l'Université de Lubumbashi 

 Mot du Ministre de l'enseignement supérieur et universitaire  

 Cocktail + Repas. 



 
II. COMPOSITION DES BUREAUX 
 
a. Travaux en plénière : 
Mercredi 26 janvier 2005 : avant-midi 
Modérateur : Alexis Takizala Masoso, Professeur Emérite, Université de Lubumbashi  
Secrétaire rapporteur : Cyprien  Mutoba Kapoma, Université de Lubumbashi 
Jeudi 27 janvier 2005 : après- midi 
Modérateur : Jacky Mpungu, Université de Lubumbashi  
Secrétaire rapporteur : Fidèle Ndombe Mwenfu, Université de Lubumbashi. 
 
b. Travaux en Ateliers 
Atelier I. Parcours historiques 
Lieu : Séminaire de Lettres et civilisation françaises  
Modérateur : N'gom M'bare, Morgan State University, USA  
Secrétaire rapporteur : Esther Mujinga, ISP/ Lubumbashi 
Atelier II. Littérature narrative : la thématique 
Lieu : Séminaire de Sciences historiques  
Modérateur : Alain Sissao, Institut des Sciences de Société, Coordonnateur du Comité CRITAOI - 
Ouagadougou, Burkina Faso  
Secrétaire rapporteur : Daniel Canda Kishala, Université de Lubumbashi 
Atelier III : Problèmes et techniques de l'écriture 
Lieu : Salle de Professeurs  
Modérateur : Mwamba Cabakulu, Université Gaston Berger de Saint Louis du Sénégal, Coordonnateur du 
réseau CRITAOI  
Secrétaire rapporteur : Fidèle Ndombe Mwenfu, Université de Lubumbashi 
Atelier IV. Autres genres 
Lieu : Local 64  
Modérateur : Valérien Dhedya Bugande, Université de Kisangani.  
Secrétaire rapporteur : Nsenga Kapole, Université de Lubumbashi 
Atelier V : Questions de littérature, de langue et société  
Lieu : Local 2  
Modérateur : Maurice Muyaya Wetu, Université de Lubumbashi  
Secrétaire rapporteur : Honoré Mwenze, Université de Lubumbashi 

 
 
 
III. ORGANISATION GENERALE 
 

1. Comité d'honneur et de soutien : 
 Président : Le Recteur de l'Université de Lubumbashi, Professeur Kaumba Lufunda  
 Vice-président : Le Doyen de la Faculté des Lettres et Sciences Humaines, Professeur Fumuni Bikuri ;  
  Membres :  

                       - Pr. Huit Mulongo Kalonda, Secrétaire Général Académique de l'Université de Lubumbashi.  
                       - Pr Robert Mukuna Tshimpela, Vice-Doyen chargé de la recherche. 

2. Comité scientifique : 
 Président : Pr Maurice Amuri Mpala, Coordonnateur du Comité CRITAOI de Lubumbashi.  

 Premier Vice-président : Pr Pierre Halen, Lettres Modernes/ Université de Metz ; 
  Deuxième Vice-président : Pr Alain Ricard, Directeur  de Recherche CNRS-  LLACAN, UMR ; 
 Rapporteur Général : Pr Jacques Keba Tau, Université de Lubumbashi, 
 Rapporteur Général Adjoint : CT Floribert Sakwa Lufwatula, Université de Lubumbashi, 
  Membres  Pr Alexis Takizala Masoso(Université de Lubumbashi), Pr Astrid Berrier (Université du 
Québec à Montréal), Pr Mwamba Cabakulu (UGB de Saint-Louis), Pr Alain Sissao(Université de 
Ouagadougou), Pr François-Xavier Cuche(Président de l'Université Marc BLOCH de Strasbourg),  Pr 
Mbuyamba Kankolongo (Université de Kinshasa),  Pr. Valérien Dhedya Bugande(Université de 



Kisangani), Pr Jean René Achukani Okabo(Université de Lubumbashi), Pr Huit Mulongo 
Kalonda(Université de Lubumbashi), Pr Jean Kashombo Ntompa (ISP-Lubumbashi), Pr. Maurice 
Muyaya Wetu(Université de Lubumbashi ), Pr Biruru Jean-Paul (Université de Lubumbashi), Pr Nsanda 
Wamenka, Université de Lubumbashi , Pr. Tshiji Bampendi, Université de Lubumbashi. 

 

3. Comité d'organisation : 
Le Département des Lettres et Civilisation Françaises de l'Université de Lubumbashi, en partenariat avec 
CRITAOI (littérature CRITique de l'Afrique subsaharienne et de l'Océan Indien), le  Département de 
Lettres Modernes, Université Marc Bloch de Strasbourg II,  AUF-Bureau Afrique Centrale, et la  Direction 
des langues et de l’Ecrit de l’AIF. 

  Président : Pr JP. Bwanga Zanzi, Université de Lubumbashi ;  
  Vice-présidents : Jacques Keba Tau, Jean- René Achukani Okabo et Patrice Nyembwe Tshikumambila ;  
  Premier secrétaire : Nestor Diansonsisa M.B. ;  
  Deuxième secrétaire : Honoré Kabeya Mukamba,  
  Troisième secrétaire : Daniel Canda Kishala ;  
 Secrétariat technique : Cyprien Mutoba Kapoma, Josiane Leya Kayembe et Jean-Claude Moket 

 

4. Commission de Logistique : 
 Président : Dr Donat Tshimboj, Université de Lubumbashi ;  
  Premier Vice-président : M. Motonobu Kasajima (Campus Numérique de Kinshasa) ;  
 Deuxième Vice -président : Université Marc Bloch de Strasbourg,  
  Troisième Vice-président : Direction du département  des Langues et de l’Ecrit/AIF ;  
  Membres : Pr Jacky Mpungu, Pr César Nkuku Konde( Conseiller Scientifique du Recteur), Pr 

Mukendi Nkashama, Pr. Félix Ulombe Kaputu, Ass Jules Katumbwe Bin Mutindi, Ass. Robert 
Thindwa, Ass. Nathalie Mukadi;  

  Protocole /Unilu ;  
  Mme Kabey (Gérante du Guest-house/Unilu) ;  
  Mme Francine Kamina. 

 

IV. ADRESSES UTILES 
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Faculté des Lettres  
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B.P. 1825  
Lubumbashi, République Démocratique du Congo  
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amurcle@yahoo.fr  
kilangamusinde@hotmail.com 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
SEANCES  ET CONFERENCES INAUGURALES 
 
SALUTATIONS CORDIALES 
Allocution prononcée par le Professeur Ordinaire KAUMBA Lufunda, Recteur de l’Université de 
Lubumbashi à l’ouverture du colloque international. 
 
Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs de la communauté des gens de lettres, 
 

Veuillez agréer l’expression de mes salutations de cordiale bienvenue. C’est sur cette formule de 
clôture du genre épistolaire que je tiens à ouvrir mon propos à l’occasion de la cérémonie officielle 
d’ouverture du colloque international organisé conjointement par l’Université de Lubumbashi, l’Agence 
Universitaire de la Francophonie, l’Université Marc Bloch de Strasbourg  II et  le Centre Wallonie-
Bruxelles de Kinshasa, sur le thème «  1960-2004, bilan et tendances de la littérature négro-africaine » dans 
le cadre des activités du réseau de littérature critique de l’Afrique subsaharienne et de l’Océan Indien, 
CRITAOI en sigle. Les temps s’y prêtent car la mode est à la prière, non pas universelle, mais permanente 
et intempestive. 
 

Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs de la communauté des gens de lettres,  
 

Du fond de mon cœur, je vous prie d’agréer simplement mes salutations. A vous, je m’adresse 
sous le mode non d’un roman, d’une nouvelle ou d’un poème, mais plutôt à travers une prière. 
 

La prière, qu’elle soit de demande, d’intercession, de louange, de remerciement ou de délivrance, a  
ceci de particulier qu’il appartient à celui à qui elle est adressée de bien vouloir l’exaucer ou l’agréer. Mais, 
en même temps, tout en subordonnant ses fruits de cet agrément conditionnel, la prière est une injonction 
qui se décline à l’impératif, le conditionnel n’étant alors qu’un euphémisme. Tout en  se disant à la 
deuxième personne, salutations et prière traduisent en fait un état d’esprit et présentent ou annoncent à 
travers le vocatif de l’exhorte un indicatif déguisé sous le manteau d’un impératif conditionnel 
habituellement offert en péroraison.  
 

Si la lettre s’achève par une prière d’agrément, ayant statut de salutation finale, je vous accueille 
par une salutation inaugurale qui est ma prière à vous adressée. Et ce faisant, je vous interpelle 
(apostrophe),  gens de lettres, venus de tous les horizons de la francophonie, partager  sur les genres 
littéraires. Prière de prendre en compte ce genre particulier qu’est la prière dans la littérature africaine tant 
orale qu’écrite. Toutes ces prières qu’entonnent, récitent ou dégrénent  les Africains à longueur de nuits et 
de jours mériteraient bien qu’on s’y penche, faute de pouvoir les écouter toutes, car certaines, vous vous en 
doutez bien, sont dites en langues et nécessiteraient des interprètes, véritables alchimistes et non les 
services d’artisans sculpteurs ou  tailleurs de pierre que sont les critiques littéraires.  
 

Que l’on s’adresse à Dieu, à ses prophètes ou aux ancêtres, la prière est aujourd’hui un genre 
littéraire qui constitue une mine d’or, une mine qui échappe encore tant aux exploitants artisanaux 
qu’industriels de la critique littéraire. 
 

De même qu’il y avait eu la collecte et la consignation par écrit des mythes, proverbes, contes, 
psaumes, hymnes et diverses autres productions littéraires, de même nous devrions nous atteler à constituer 
notre patrimoine de prières du temps présent (pour reprendre cette belle désignation contemporaine du 
bréviaire) avant l’avènement irréversible de la sécularisation de nos cultures. La prière ponctue les modes 
de salutations et d’adresse visant le Transcendant. Des modes qui correspondent bien à des cultures qui, 
comme chez les Andembu de RDC, Zambie et Angola, conçoivent la salutation comme une adresse à 
travers laquelle le supérieur transmet la force vitale à l’inférieur. «  Moyu wenu », que  la force de vie soit 
avec vous. « Tunemushenu mawani », nous vous saluons, s’il vous plaît. «  Tunayimushi moyu  
wawuvulu », nous vous saluons d’une abondante force de vie.  
 

 



 
 
Les jeunes, les gens qui, par leur statut, ne détiennent guère de force vitale supérieure ou qui 

doivent en recevoir ne peuvent donc normalement que solliciter une salutation.  « Atwimushiku  mwani », 
nous vous prions  de bien vouloir nous saluer, car c’est ainsi qu’il convient au beau-fils de s’adresser à son 
beau-père. 
           Prenant à cœur mon statut d’hôtel qui vous a invité et accueille et consciente de mes responsabilités 
au sein de l’aréopage académico-littéraire, je vous adresse mes salutations rectorales et vous transmets la 
force de vie intellectuelle que j’ai reçue, par état et non par nature, lors de mon investiture. 
 
Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs de la communauté des gens de lettres, 
 
           Je formule les vœux de plein succès à ces assises dont l’ambition est de dresser un bilan et 
d’exploiter de nouveaux horizons en  ouvrant de nouvelles perspectives. Ces vœux rejoignent  et 
confrontent, vous vous en doutez bien, mes salutations, car il ne saurait y avoir de prière ni de salutations 
sans vœux. 
           Aussi mes salutations autant cordiales que chaleureuses s’accompagnent-elles de souhait de 
bienvenue, de bon séjour, souhaits que je vous prie de vouloir agréer en ce mois de janvier, qui est l’aube 
de l’année nouvelle. 
              A la manière du bonjour matinal, bonne et heureuse année 2005. Puissent vos travaux produire des 
fruits abondants et délicieux qui, une fois pressés, viendront arroser la fête de l’esprit, juste récompense des 
efforts naguère déployés. Sur ce, je déclare ouverts les travaux du colloque international du réseau 
CRITAOI sur le thème «  1960-2004,  bilan et tendances de la littérature négro-africaine ».  
J’ai dit et je vous remercie. 
 

Fait à Lubumbashi, le 26 janvier 2005 
 

Le  Recteur de l’Université de Lubumbashi 
 

KAUMBA Lufunda 
Professeur Ordinaire 



 
 
 
 
 
Mot de circonstance de Monsieur  le Professeur Dieu-donné  FUMUNI Bikuri, Doyen de la Faculté des   
Lettres et Sciences humaines de l’université de Lubumbashi     
 
 
 
 

- Monsieur le Recteur de l’Université de Lubumbashi ; 
- Messieurs les Membres du Comité de Gestion de l’Université de Lubumbashi. ; 
- Messieurs les Membres du Comité  Scientifique du Réseau de la littérature CRITique de l’Afrique  

subsaharienne et de l’Océan Indien (CRITAOI) ; 
- Mesdames et Messieurs les membres du Personnel Académique et Scientifique de l’UNILU. ; 
- Distingués Invités ; 
- Chères Etudiantes et Chers Etudiants ; 

 
 
             

Après le colloque international organisé en ce même lieu du 18 au 20 août 2004 par le Centre 
d’Etudes et de Recherches Documentaires sur l’Afrique centrale (en sigle CERDAC) rattaché à la Faculté 
des Lettres et Sciences Humaines, c’est avec un sentiment de légitime fierté que nous accueillons le 
colloque international que le réseau de littérature CRITique de l’Afrique subsaharienne et de l’ Océan  
Indien (CRITAOI) a initié en partenariat avec le Département de Lettres et Civilisation Françaises  de notre 
Faculté. 
            Sentiment de légitime fierté, disions – nous, car comment ne pas l’éprouver dans un contexte où 
depuis environ une décennie l’organisation de ce genre de manifestation relève dans nos Universités 
congolaises d’une rarissime fortune. 
              C’est pourquoi, tout en  confirmant l’adage selon lequel il n’y a jamais un sans deux, et en 
attendant de dire qu’il n’y a jamais deux sans trois, nous sommes heureux d’applaudir aujourd’hui ce 
second moment de la reviviscence des tenues de colloque scientifique international, tenues qui tissaient 
naguère la grande et bonne renommée de l’humus de notre Faculté. 
 
 
 

- Monsieur le Recteur, 
- Distingués invités, 

               
 

Pour nous avoir donné l’occasion de continuer à renouer avec les débats fougueux et féconds 
propres aux grands carrefours scientifiques de ce genre, c’est avec plaisir et enthousiasme que nous les 
saluons et leur exprimons notre profonde gratitude. Nos salutations et remerciements s’adressent ainsi aux 
Autorités de l’Université de Lubumbashi,  aux responsables du réseau de littérature CRITique de l’Afrique 
subsaharienne et de l’Océan Indien,  les maîtres  de destin  de ses assises, au Département de lettres et 
civilisation Françaises bien outillé des enseignants pétris et  d’ardeur incommensurables. 
             Et à vous tous ici présents, qui êtes venus avec une communication ou dans l’intention de participer 
aux débats, nous vous disons de même grand merci. 
              A vous tous, nous nous devons d’être reconnaissants pour avoir communié à l’impulsion d’une 
réflexion sur le parcours historique, la thématique, les problèmes et techniques de l’écriture de ceux qui se 
sont donnés le destin  d’écrivains, d’hommes de  lettres dans le monde de la littérature négro – africaine. 
 
 



 
 
 
 
 

- Monsieur le Recteur, 
- Distingués invités, 

               
Savoir par un exercice de bilan comment la  littérature négro – africaine a assumé son destin, et 

recruter les perspectives d’avenir de cette littérature ne nous paraissent pas sans enjeu majeur tant et si vrai 
que la semence du destin de l’écrivain  est une exigence  d’intérêt aux conditions humaines. 
              L’écrivain est un produit de sa société autant qu’il exerce pour elle. Il est un homme – peuple en 
tant qu’il doit exprimer, incarner, canaliser, orienter, réguler les sentiments et  les aspirations de ses 
concitoyens parfois dans la perspective utopiste de rendre l’homme plus grand que l’humain. 
              On se souviendra ici que c’est cette noble préoccupation de la promotion humaine qui a placé les 
littéraires au fondement de l’humanisme au siècle des lumières. En effet, qui ne peut se rappeler ici du rôle 
joué, dans la naissance de la culture humaniste, par  Ngal dans Giambattista vico, par Montesquieu dans les 
lettres persanes, par Denis Diderot dans son roman le neveu de rameau, par Goethe, le romantique, dans les 
souffrances du jeune werther, ou par Jean-Jacques Rousseau dans Julie ou la Nouvelle Héloïse ou dans les 
rêveries du promeneur solitaire…, par Rabelais ou par d’autres humanistes qui ont puisé leur inspiration 
soit à la littérature arabe soit à la littérature greco – latine des anciens. En somme, la littérature a été et 
demeure le creuset et la matrice seconde des idées qui conditionnent et déterminent le comportement des 
peuples. 
             Ainsi donc, prendre la mesure des hommes de lettres comme figure de proue de l’humanisme 
africain et des mouvements révolutionnaires socio – politiques ; prendre la mesure des littéraires négro-
africains comme réflecteurs des émotions négro-africaines ; prendre la mesure des styles particuliers, 
prosaïques et poétiques de la littérature négro – africaine, tout cela, disions – nous,  ne manque pas d’intérêt 
pour les  études littéraires et humaines qui taraudent et décryptent les œuvres combien riches et captivantes 
de Senghor, de Sony Labou Tansi, de Pius Ngandu Nkashama, de Mukala Kadima.-Nzuji, de Dhedya 
Bugande, de Kilanga Musinde, de  Alexis  Takizala Masoso, de Patrice Nyembwe Tshikumambila, de Huit 
Mulongo Bampeta. 
              C’est tout cela qui vaut le pesant d’or et la palme d’honneur de ce colloque international auquel 
nous souhaitons plein succès, tout en présentant le vœu de bienvenue et de bon séjour parmi nous à tous 
nos grands hôtes, venus des horizons situés hors de nos frontières congolaises et lushoises. 
       Bon travail ou fructueux débats à tous ! 
       Nous avons dit et vous remercions.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

PRESENTATION DE L’ARGUMENT 
 

 
- Distingués Invités, 
- Chers collègues, 

 
Si, aujourd’hui, nous célébrons cette rencontre internationale c’est grâce à un outil important que 

la civilisation de l’universel vient de mettre à notre disposition. Cet outil, l’internet dont il est question, 
nous a permis de communiquer à distance, interchanger à la seconde, de nous rapprocher et de nous unir. 
Si, aujourd’hui, cette fête francophone est manifeste et évidente c’est au prix des concours de plusieurs 
personnalités. L’idée de ce colloque  est le fruit d’un échange entre Département des Lettres modernes de 
l’Université de Metz représentée par le Professeur Pierre HALEN et le Département de Lettres et 
Civilisation françaises de l’Université de Lubumbashi. Le conseil du Département, par le biais de son staff 
littéraire en a préparé l’argumentaire. Le réseau CRITAOI lui a donné le cachet scientifique international. 
Le Recteur de l’Université de Lubumbashi et son Comité de gestion l’ont portée moralement, 
matériellement et financièrement jusqu’à son éclosion ce jour. L’Agence Universitaire de la Francophonie 
et le Centre Wallonie Bruxelles de Kinshasa n’ont pas ménagé leurs efforts pour ce rendez-vous de création 
des contenus francophones. Le Président de l’Université Marc Bloch de Strasbourg II, M. François Xavier 
CUCHE, a pesé de tout son poids intellectuel et moral et a mis à la disposition de cette rencontre deux de 
ses éminents  professeurs. 

 
 
Tel que le Sage malien,  Amadou Hampaté Bâ, le disait si  joliement,  « la beauté d’un tapis 

provient de la diversité de ses couleurs ». La présence de toutes ces sommités de la science dénote de cette 
unité qu’est le tapis et de cette diversité formée de ses couleurs. La tenue ce jour de ce colloque à la suite de 
tant d’autres sur la question dénote de la même réalité. Nous saluons et donnons la paix donc à tous nos 
collègues venus de tous les horizons de la planète : Etats-Unis, Canada, Europe, Afrique Centrale, Pays de 
la  SADEC pour présenter le bilan et tendances de la littérature négro-africaine de 1960 à 2004.  

 
 
               Les années 60 en Afrique subsaharienne ont marqué l'histoire par l'avènement à  

l'indépendance de plusieurs pays. La littérature a joué un grand rôle dans la prise de conscience des élites 
politico-sociales face aux exactions et autres méfaits du colonialisme. La preuve en est que la plupart de ces 
jeunes pays ont été dirigés par les intellectuels, plus écrivains que politiciens. C'est le cas notamment de 
Senghor (Sénégal), Nkwame Nkrumah (Ghana), Sékou Touré (Guinée), Jomo Kenyatta (Kenya). 
 
 

Passée l'effervescence des premières heures des indépendances, les pays africains, presque dans 
leur majorité, seront dirigés par des soldats, venus au pouvoir à la faveur des coups d'Etat. Commencera 
alors le primat de l'incurie politique, de la concussion, de la corruption, bref le règne de la "gestion 
carnassière", pour utiliser l'expression de Sony Labou Tansi. Et là encore, les écrivains comme Henri 
Lopès, Sony Labou Tansi, Ahmadou Kourouma, Pius Ngandu Nkashama vont de nouveau monter au 
créneau pour fustiger tous ces travers sociaux.  

 
 Vers la fin de la décennie 80, les pays africains s'initient petit à petit à la démocratie, style 

classique. Mais cette initiation ne sera que balbutiement de démocratie. Et l'Afrique est encore loin de voir 
le bout du tunnel. Quel rôle les écrivains vont-ils jouer ici aussi ? 

 
 
Ce colloque se propose donc de dresser un bilan général de l'ensemble de la production littéraire 

négro-africaine, genre par genre, en vue de dégager les mythes majeurs de cette littérature, ses rapports 
avec une société en constante mutation, les métamorphoses de son écriture et de ses techniques littéraires. 



Quels sont les écrivains qui ont marqué d'un sceau particulier la production littéraire négro-africaine de la 
seconde moitié du 20ème siècle ? Quelles classifications ont été proposées ? Quels sont les problèmes qui 
se sont posés (ou qui se posent encore) à cette littérature ? Bref, comment se présente l'état des lieux de la 
littérature négro-africaine à l'ère de la mondialisation ? Quelles sont, à l'aube du 21ème siècle, les 
perspectives qu'ouvre cette littérature ? 

 
 
 
A ce titre, ce colloque se veut une réflexion et une réponse à ces interrogations. Comme nous ne 

cesserons de nous répéter, il est organisé par le Département des Lettres et Civilisation Françaises de 
l'Université de Lubumbashi en partenariat avec le réseau CRITAOI (littérature CRITique de l'Afrique 
subsaharienne et de  l'Océan Indien), le Département des Lettres modernes de l’Université Marc Bloch de 
Strasbourg II, l'AUF- Bureau Afrique Centrale, et  la Direction  du Centre Wallonie-Bruxelles. 

 
 
Nous ne terminerons pas notre propos sans évoquer ce message de  Maria Marta Arrieta Guevara 

de l’Université Technologique Nationale –Argentine-Mendoza, adressé aux  participants de cette 
rencontre:’’ Quand un homme part définitivement, le premier devoir des survivants est de parler de lui ‘’, 
dit le narrateur de Monnè, outrages et défis, à propos du griot Djeliba. Mais si « discourir  sur la vie » de 
ce personnage « n’exigeait pas de longues et nombreuses paroles », on ne peut laisser s’éloigner Ahmadou 
Kourouma sans les salutations convenables…Parler de lui, moins pour construire sa mémoire que pour 
tenter de situer cet écrivain dans le champ littéraire africain, n’est pas une entreprise facile. D’emblée, son 
œuvre l’a placé en exil : exilé des formes orthodoxes de l’écriture du français ; exilé des mythes 
consensuels et contextuels à propos de l’Afrique  pré-coloniale,  de la résistance à la pénétration française, 
entre autres ; proscrit, au sens propre, de son pays, pour n’avoir pas compris que le « diseur de  vérités » 
était un gêneur. Il faut donc essayer de  restituer à Kourouma sa place… » 
 

- Distingués Invités, 
- Chers collègues, 

 
Telles sont la genèse, la ligne rouge  et l’adresse pour ce colloque. 

  
 

Jean-Pierre  BWANGA Zanzi, 
Coordonnateur du colloque 
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CHRONOFILM DE LA LITTERATURE NEGRO – AFRICAINE (1960 – 2004) 
                                                                                                                    François ABIBI Azapane Mango, 
                                                                                                                                Université de Kisangani 

 
 La relecture synthétique de notre Chronofilm de l’épopée nègre (2003), dans le cadre précis de la 

production littéraire, permet de faire voir jusqu’à quel point  la dignité de l’homme noir préoccupe les élites 
intellectuelles noires.  

 
En effet, dès l’aube de ce que Ahmadou KOUROUMA a pertinemment appelé « soleils des 

indépendances », on voit apparaître Frantz FANON pour inviter ses congénères (les damnées de la terre) à 
prendre leur destin en main : « Camarades, décidons de ne pas imiter l’Europe. Bandons nos muscles et nos 
têtes, pour inventer l’homme total que l’Europe a été incapable de faire triompher. » (les damnés de la terre, 
1960)  

 
Quatre ans après 1964, le Congolais Mabika KALANDA réédite cet appel dans la remise en 

question où il nous invite à « (nous) défaire de l’attentisme, à combattre le paternalisme qui ont fait de nous 
de dociles serviteurs, d’éternels agents auxiliaires des aventuriers de tout bord » 

 
             Un premier bilan des  indépendances est fait, en 1966, par Charles NOKAN pour qui : 

 « L’indépendance  ne nous a rien apporté ;  il nous faut encore lutter contre ceux qui nous exploitent 
aujourd’hui, contre la bourgeoisie noire qui sème partout la faim. » (Violent était le vent) 

 
A la fin de la première décennie des indépendances 1970, Amhadou KOUROUMA confirme ce 

premier bilan négatif : 
« Les soleils des indépendances sont impropres aux grandes choses (…) Ils n’ont apporté, pour les 
uns, que la carte d’identité nationale et celle du parti unique » ; tandis que d’autres, « plus viandés » 
s’étaient enrichis, (…) dépensaient des billets de banque comme des feuilles mortes ramassées par 
terre (…) Depuis les indépendances, il n’y avait plus ni route ni essence (…) Les rues sans égouts 
parce que les indépendances ont trahi ; elles n’ont pas creusé les égouts promis, et elles ne le feront 
jamais… » (Les soleils des indépendances)    

 
Face à cette mésaventure, l’Ivoirien Bernard DADIE, non seulement rappelle les recommandations 

de Frantz FANON et Mabika KALANDA, mais encore, il préconise par la bouche de Dona Béatrice la 
reconquête de la terre, comme la seule voie pour une libération définitive :  

« Où sont-ils les hommes du Zaïre… ceux qui, hier affrontaient le léopard et l’éléphant à la sagaie ? 
(…) Qui ne gagne pas la terre, perd le ciel (…) Je dis à mes frères et sœurs du Zaïre, de renverser les 
structures imposées, devenues corset d’airain sur lesquelles veillent des spécialistes attentifs (…) Que 
ma terre cesse d’être appendice, mine, caverne, réservoir, carrière, grenier pour les autres, enfer pour 
nous. » (Béatrice du Congo, 1970). 

 
La même année (1970), dans un recueil des poèmes que l’auteur lui-même considère comme « un 

cri qui réveille la jeunesse(…) pour combattre de l’intérieur le sous-développement », le Burundais Michel 
KAYOYA nous invite à être pragmatiques :  

« Le bonheur n’est pas un fruit mûr qu’on cueille (…) 
C’est une fleur qu’on sème, arrose, taille. 
Il faut donc travailler, se sacrifier pour le bonheur » (Entre deux mondes, sur la route du 
développement)  

 
Du point de vue de la forme, cet extrait est un rondeau ; c’est-à-dire que la composition se referme 

sur elle-même (Bonheur…Bonheur) et le fond s’asseoit sur la forme : « la quête du bonheur. » 
 

En 1973, Bernard DADIE revient sur scène, pour enfoncer le clou, par la bouche de Toussaint 
Louverture :  
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« Ce que je veux ? Redonner des souvenirs de l’orgueil aux miens ! Que le Nègre se respecte (…) 
Produire ! Produire, pour exporter et démontrer que nous sommes majeurs.. » ( Iles de Tempêtes) 

 
Bien avant les indépendances, B. DADIE espérait déjà cette indépendance totale :  
« N’être à charge de personne telle doit être la devise de votre génération. » (Climbie 1958). 

 
Seize ans après les indépendances (1976), Alexandre KUM’A N’Dumbe présente le monde noir 

comme une jungle où non seulement hommes et animaux réclament chacun de sa façon, son droit à la vie, 
mais aussi comme une pute se livrant à l’étranger :  

« Dragon : N’avons-nous pas le droit 
à la vie 
aussi 
hein ? 

Jeune Garçon : ceux qui ont tout 
Déjà 
Ont tout volé (…) 

Dragon : Il ne faut pas dévaliser une banque 
Il faut créer une banque 

Tortue : Mais pouvons-nous vraiment créer une banque ? 
Qui dans ces pays possède une banque ? 
Même la banque nationale appartient à l’étranger (…) 
N’est-ce pas un pays où l’étranger est plus grand 
Que les fils du pays les plus grand ? »  
(Lisa et Putain de..)  
 

Comme on le voit, dans cette seconde décennie des indépendances, l’attention est focalisée sur 
« l’indépendance économique. » 

 
NGAL Mbwil a Mpaang fait porter la responsabilité de cette situation de dépendance économique 

au déracinement des élites intellectuelles africaines :  
« Notre aliénation a été consommée quand, pour des goûts, des manières (…) dont il est difficile de 
rendre compte, nous avons rompu le dialogue entre ce passé et nous. » (L’errance, 1978). 

 
Quatre ans après (1982), son collègue et compatriote MUDIMBE Vumbi-Yoka confirme le 

diagnostic : 
 

 « L’occidentalisation de l’Afrique n’est plus un projet théorique ; elle est à présent action… » 
(L’odeur du père) 

 
Au déracinement des élites, Amani-Semame AMENYEDZI ajoute la prodigalité calculée de bons 

samaritains blancs. C’est ce qu’il appelle « La calebasse empoisonnée » (1982) 
« Le roi (l’oba) : Tu oublies, mon fils que les hommes blancs aiment notre royaume et nous 

comblent de cadeaux (…) Quels cadeaux ? Du tabac, pour ronger vos poumons et 
de l’alcool, pour vous affaiblir (…) Ils nous apportent leur civilisation (…) Celle 
qui réduit l’être humain en un objet vendable et coupe sous vos pieds les racines 
qui vous attachent à quelque chose…» (La calebasse empoisonnée)   

 
Au lieu de continuer à dénoncer sans résultat positif, Massa-Makam DIABATE, pragmatique, 

propose deux voies pour sortir du sous-développement :  
• Assainir les bras inutiles 
• S’adonner personnellement au travail :  
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« Il reprit la boucherie paternelle, licencia tous les employés, égorgeurs, porteurs, videurs de tripes 
et autres détaillants, ne gardant qu’un vendeur. Il abattait lui-même les bêtes, les dépouillait, les 
dépeçait et les transportait… » (Le boucher de Kouta, 1982) 

 
En 1986, Tierno MONENEMBO confirme, dans Les écailles du ciel, la responsabilité des élites 

intellectuelles dans la crise multiforme qui a ruiné l’Afrique. 
En effet, pendant que « les écailles » (culture d’emprunt) gênent le développement endogène, en 

asphyxiant les génies nègres, le néologisme « tauxite », forgé à partir de « bauxite », suggère une certaine 
« toxicité » des théories politiques et économiques empruntées ou imposées de l’extérieur. 

 
Par une association insolite entre lexèmes « yeux » et « volcan », Sony LABOU TANSI préconise 
la révolution comme la seule voie de sortie de l’impasse. Se référant au Coran, il semble dire : 
« S’imaginent-ils que personne ne les voit ? (…) Il viendra un moment où la colère du peuple 
explosera comme un volcan. » (Les yeux du Volcan, 1988). 

 
En 1989, Protais ASSENG proteste, par la bouche de Bissabey, contre la chosification de la femme 

africaine :  
« La vérité est que j’en avais assez de n’être pour toi qu’une pondeuse. Après t’avoir pondu douze 
enfants, ne voulais-tu pas que je ponde des médailles ? (…) Nous voulons que la femme soit libérée 
de tous les carcans dans lesquels l’homme l’enferme. » (Trop c’est trop) 

 
Egalement préoccupée par le sort de la femme africaine, déchirée entre la tradition et la modernité, 

Evelyne MPOUDI – NGOLLE trouve dans Sous la cendre du feu qu’au lieu d’engager un combat contre 
l’homme, il faut plutôt « engager un dialogue franc avec lui. » (1990). 

 
La production littéraire de cette troisième décennie des indépendances africaines a touché aux 

principaux secteurs de la vie du monde noir ; de la politique au socioculturel, en passant par l’économie.  
 
En 1995, Sony LABOU – TANSI revient sur la responsabilité des élites dans les différentes crises 

qui ruinent l’Afrique. Pour lui, tout a commencé avec le divorce des élites d’avec les génies du monde noir : 
« Une fois que le gamin se sera abîmé l’âme, pour le besoin d’une vierge aussi belle qu’un astre, le 
ciel viendra recoudre la terre. Tout sera poussière d’or et d’argent. Ainsi naîtra le commencement 
de la fin de toutes les fins. »  (Le commencement). 

 
Très ému, Jean-Luc RAHARIMANANA ouvre une « lucarne » pour nous laisser voir un monde 

apocalyptique où la barbarie a pris le dessus sur l’humain :  
« Vacarme sous le ciel ivre de sang (…) Vacarme sur une terre qui se vautre, boueuse (…) Sang. 
Sexe. Mort. Fusils qui tonnent. Corps qui tombent. Cases qui brûlent (…) La barre de fer qui 
s’enfonce dans les corps, casse les têtes, décapite dans la douleur. » ( Lucarne, 1996) 

 
En 1997, constatant que l’identité africaine est menacée par une « multiculturalité » (Islam, 

Christianisme, capitalisme, communisme, etc.) Cheik Ahmidou KANE en appelle à la sagesse de « Gardiens 
du Temple ». 

« Le facteur culturel est pour le monde noir, à la fois fondateur et unificateur…Ne touchons 
pas à l’essence de ce génie. Ne l’échangeons avec aucun autre ; même si cela se pouvait. 
Donnons-lui seulement de nouvelles âmes matérielles. » 

«  (Les Gardiens du Temple) 
 

Un an après, le même écrivain constate, avec amertume, que la démocratie, comme Godot de 
Samuel BECKETT, ne viendra jamais, à cause de l’immobilisme et de l’attentisme du souverain primaire :  

« Les ethnologues (les amis des paléonigritiques) citèrent aux militaires un proverbe paléo qui dit 
que l’homme patient parvient (toujours) à faire cuire une pierre jusqu’à ce qu’il la boive en 
bouillon. Ils suggèrent aux militaires de tranquillement et simplement bivouaquer et d’attendre 
l’harmattan. » (En attendant le vote des bêtes sauvages, 1998.)  
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A la fin du XXème siècle et à l’aube du IIIème millénaire, Ken BUGUL (Mariétou MBAYE) fait un 

constat amer : le règne de la folie et de la mort :  
« Il fait nuit 
Une nuit noire 
Une nuit terriblement noire 
Dans un pays fantôme… » (La Folie et la mort, 2000) 

 
Déçu par l’immobilise des élites africaines, Henri LOPEZ trouve que la problématique de 

l’identité et de l’indépendance des peuples noirs est un « dossier classé » :  
« Il ne reste de mon héritage, dit Lazare Mayele, que mon nom de famille. » 
(Dossier classé, 2002). 
 

Comme on peut le voir, la production littéraire de cette quatrième décennie des indépendances a été 
essentiellement politique : « la démocratie, en danger ». 

 
Après ce rapide survol de près d’un demi-siècle de production littéraire, quel bilan pouvons-nous 

établir, pour quelles perspectives d’avenir ? 
 
 
 

A. Du bilan 
 

Du point de vue thématique, la quasi-totalité de la production littéraire a confirmé le caractère 
engagé de la littérature négro – africaine : une satire socio-politique qui nous présente comme embarqués 
dans un « train Fou » (Axel GAUVIN, 2000), dans une situation que Cheik Ahmidou KANE a appelée 
« mixarchie » et que nous-même avons appelée « démogâchis » ( Démocratie et Développement : Lueurs et 
Leurres, 1998). Une situation caractérisée non seulement par l’anomie politique, mais aussi par un 
gaspillage des forces et talents qui auraient dû permettre à l’Afrique de se réorganiser, afin que « ceux qui 
viendront après nous aient un pain et un foyer (prospère) ». (Une couronne pour Udomo, 1956). 

 
Du point de vue artistique, il y a une nette prédominance du roman (14/24 ouvrages de référence), 

sans doute à cause de la proximité de ce genre écrit et le conte, (de la littérature orale). Le roman est suivi, à 
titre égal, du théâtre, et de l’essai (4 + 4) : le premier (théâtre) étant plus populaire et le second (essai), plus 
intellectualiste. 

 
Cependant, bien que paradoxalement peu exploitées (2/24) il faut reconnaître que les messages les 

plus poignants ont été donnés sous forme poétique, plus proche de la chanson qui accompagne toutes les 
activités de la société négro-africaine. 

 
B. Des perspectives  

 
Parler des perspectives, c’est tenter de répondre à la question que le jeune Camara posait jadis à 

son père : 
« Père, que dois-je faire, pour mieux faire ? »  
(L’Enfant Noir, 1953). 
Ce à quoi Ken BUGUL lui conseille sagement, et par ricochet, à chacun de nous :  
« Quand tu ne sais plus où tu vas, retourne sur tes pas. » (Cendres et braises, 1994)  

 
Ce conseil rappelle ce que Claude MCKAY nous recommandait déjà il y a 78 ans :  
« Il faut que nous plongions jusqu’aux racines de notre race. » (Banjo, 1927) 

 
Mais puisqu’il ne s’agit point de reconstituer le « paradis perdu », à l’heure de la mondialisation, 

« il nous faut savoir, nous dit Léopold Sédar SENGHOR, ce que nous devons prendre à la civilisation 
européenne et ce que nous devons prendre à la civilisation noire. » Autrement-dit, contrairement à ce que 
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 pensait feu Henri LOPEZ, « Le dossier n’est pas classé. » Il faut plutôt nous méfier de « la 

calebasse empoisonnée ». 
La littérature étant une école à la fois de l’art et de la politique, (la plupart des hommes des lettres 

africains ont fini leur carrière dans la politique), un lieu de rencontre entre l’agréable et l’utile, il faut que 
nos artistes, s’efforcent de plus en plus à assigner un double objectif à leurs héros : aller à la quête de 
l’indépendance aussi bien politique qu’économique ; et ce, à l’instar d’Oumar Faye de Sembene 
OUSMANE, (Ô pays, mon beau peuple.) et plus récemment, Matigari du Kenyan NGUNGI  WA 
THIONG’O qui affirme avec fierté :  

« Ce pays est à moi, parce que je l’ai cultivé de mes mains. Ces industries sont à moi, parce que, 
c’est mon travail qui les a construites et les fait marcher. » (Matigari, 1989, Traduit de l’anglais 
par Denise COUSY) 

 
Pour contribuer artistiquement à la reconquête de notre dignité, en vue de permettre à l’Afrique 

d’être seule source de ses décisions (politiques et économiques), il faut :  
 

1. du point de vue thématique, nous suggérons de mettre fin au martyre des héros devenant des anti-héros 
et leur inculquer la confiance en soi et la conscience d’un sur-moi collectif ; 

2. du point de vue artistique, tout en recherchant une langue de communication interafricaine, essayer de 
privilégier le genre dramatique, plus proche du peuple, par rapport aux autres (roman, essai, poème), 
plus intellectualistes.  
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